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DDans mon rêve, une douce voix m’interpelle, 
Discrètement, un pieux devoir à moi se rappelle, 
A l’instant, dans ma tête jaillit telle une étincelle, 

Le désir de partir en pèlerinage pour Compostelle… 
�� 

PPourquoi cette force inconnue qui m’appelle, 
A m’engager seule et sereine sur cette passerelle, 

Qui me mène, allant de chapelle en chapelles, 
Me recueillir dans la cathédrale de Compostelle… 

�� 
RRiche d’une motivation à revendre à la pelle, 

Si rajoutant, une part d’inconscience telle, 
Qu’elle me permet d’oublier ma santé rebelle, 
Pour me mettre en chemin vers Compostelle… 

�� 
DDe ces maudites douleurs oubliant les séquelles, 

Mon corps libéré par une marche, devenue rituelle, 
Mes pensées excluant d’inutiles et vaines querelles, 

Le cœur et l’esprit en paix, j’avance vers Compostelle… 
�� 

DDe temps en temps, je traîne quelque peu les semelles, 
M’obligeant au repos bienfaiteur, à l’ombre d’une tonnelle, 

Tout en me délestant du fardeau de mon sac à bretelles, 
J’y puise l’énergie pour repartir vers Compostelle… 

�� 
CConvaincue que la route se fera de plus en plus belle, 

M’émerveillant devant ces paysages dignes d’aquarelles, 
M’abreuvant de cette marche parfois devenue irréelle, 

Inlassablement, je me rapproche de Compostelle… 
�� 

AAllant de village en villages ; de ruelle en ruelles, 
Cheminant au milieu d’enfants jouant à la marelle, 

Avec pour écho, venant de je ne sais où, cet air de vielle, 
M’invitant à une halte sur le chemin de Compostelle… 

�� 
MMême en pérégrinant, il y a des nécessités qui sont celles : 

D’une rapide douche fraîche me délassant jusqu’à la moelle, 
D’une petite lessive étendue sur un simple bout de ficelle, 

Moments incontournables pour le pèlerin de Compostelle… 
�� 

CChaque soir autour de la table partageant nos gamelles, 
Les langues se délient pour raconter nos routes fraternelles, 
La rencontre peut alors conduire à une amitié qui se scelle, 

Bien au-delà des pas qui nous mènent à Compostelle… 
�� 

CCe matin, dans la brume, je doute de ma capacité visuelle, 
Le rêve devient réalité, est-ce une bonne ou mauvaise nouvelle ? 

M’approchant, je distingue la baroque Cathédrale et ses dentelles, 
Dessinant dans le ciel, l’issue de ma pérégrination vers Compostelle… 

�� 
MMon cœur explose d’un trop plein d’émotions bien réelles, 

Discrète et furtive, une larme sur mon visage perle et ruisselle, 
Dans le silence, monte le murmure d’une voix, que me dit-elle ? 
« Bienvenue à toi, Pèlerine, ton rêve s’achève à Compostelle… » 

�� 
CChanter mon amour à ceux que j’aime, comme une ritournelle, 

Pour eux, mes pas me conduiront dans cette démarche personnelle, 
Guidée et protégée par cette présence si rassurante et maternelle, 

C’est sur, elle veillera sur moi jusqu’à Saint-Jacques de Compostelle… 
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